 L’hymne de la mort de Ronsard
Biographie de l’auteur

                                                                 Ronsard (1524-1585)

   Cadet d’une famille noble, Pierre de Ronsard ne peut accéder a une carrière militaire ou diplomatique en raison de sa surdité. Il se consacre aux Lettres ( les « Humanités ») et suis des leçons de l’helléniste Dorat au collège des Coqueret, où il fonde avec Du Bellay le groupe de la Pléiade. Recherchant un enrichissement de la langue et un nouvel art poétique, il adapte les formes grecques comme l’ode, italiennes comme le sonnet, inspirés du pétrarquisme. Sa conception littéraire de l’amour pour ses diverses inspiratrices évoluent vers des formes moins exaltées et plus légères. Sa poésie se tourne alors vers une poésie lyrique avec Les Hymnes, puis plus polémique dans les Discours où il prend la défense des catholiques pendant la guerre de la religion. Il deviendra par la suite poète officiel de la cour, pour finir sa vie dans l’ombre du poète Philippe Desportes.
Présentation de l’oeuvre
   Ronsard se tourna ensuite vers des genres poétiques plus prestigieux et, en 1555 et en 1556, il fit paraître deux livres successifs d'Hymnes, où il aborde de grands problèmes de son temps, liés à la morale, au divin et à la connaissance du monde. Cette œuvre ambitieuse en alexandrins se présente comme un récit allégorique et mythologique; elle marque dans l'itinéraire de Ronsard une de ses plus grandes réussites en même temps qu'un retour à la rhétorique et au style élevé. Par ailleurs, les Hymnes révèlent au lecteur moderne l'étendue et la nature du savoir scientifique et philosophique de la Renaissance. Les Hymnes sont considérés comme un chef-d'œuvre de poésie abstraite.
Présentation du texte
   La mort est omniprésente dans la vie quotidienne au XVI eme siècle.

  Plusieurs raisons à cela :
                              - On se tourne vers l’étude de l’humain
·                   - Interrogation philosophique et interrogation religieuse

·                   - Morale sur la mort

            Chez Ronsard, plusieurs thèmes omniprésent, comme la fuite du temps, la dégradation physique sont de       

  plus en plus récurrent au fil de sa carrière. 

       Ronsard va écrire un nouveau genre littéraire, l’hymne qui est emprunté a deux poètes grecs : Callimaque

   et Théocrite. L’hymne est un long poèmes, à rythmes plates. Les thèmes principaux sont la célébration   

   d’un être, d’un objet ou une entité. La thématique sérieuse, le style élevé.

        Développement 
Plan linéaire : 

         V1 :  C’est un vers à part, car présence d’un point d’exclamation. C’est une invocation à la mort sans aucun sens caché, le sujet est posé d’emblé. Ronsart tutoie la mort, ce qui le rapproche d’elle, impose une familiarité et une proximité. C’est un vers élogieux. On est dans le paradoxe ( car la mort est admirable) entre un terme élogieux  opposé à la mort. ô = emphase : c’est une mise en relief, exageration d’un mot .

Paradoxe egalement de l’emploi d’un adjectif laudatif placé à la rime (admirable). De plus le mot mort contient une majuscule et deux virgules l’entoure pour le mettre en valeur.
      V2 au V18
